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comiiM 
COLLECTXVISTBS 
Vtpait qu'une ImULom i* »trtl toril 

lisle-cellerHlTiete, s e deeent « I n . parti cu-
lièrement révolutionnaire, s'est séparée 
de MM. JMàa fluesde et Jaurès, qualifiés 
de bourgeeta et de doctrinaire», naos 
avons TU lea organes collectivistes adop­
ter une tactique assez curieuse. 

Autant ila prêchaient autrefois la grève 
général* avec an eae^onetasmo et une 
ferreur toute religltase, autant Ils acca­
blent aujourd'hui cetu idée de la grés* 
générale, sous lenre aarcasoies at leora 
quolibets. 

On n'a certes pes oublié «T«C quelle 
confiance dans la auccée de leur système, 
les chefs collectivités» annonçaient la 
grève générale, il y a deux ans, dans cette 
malheureuse grèTë de Pâme-Csli 
imprudemment déclarée et si tristement 
terminée. 

- Nom disioa» alors aile la grève géné­
rale était impossible, qu'elle rencontre­
rait des ebeéecta* iMormentsbles 
«eulsmentdans les rlémarcationsdesetate, 
•sais mène «an* Us intérêts différants 
des groupes houillère de notre propre 
aejs 

Mais aucune exhortation é la prudence 

ne pouvait arrêter l'ardeur des apôtres de 

la grève générale. Le bassin de la Loire 

allait se lever tout entier, la Belgique mi 
stère ne demandait qu'un signal pour en­
trer dans Je mouvement.. la Grande Bre­
tagne elle-tbêm» allait Faits cause com­
mune avec les grévieteedu Pas-de-Calais t 

Tout ce vaste système n-orfluVr, dee deux 

cilfa de la Manche, «luflt eoester s» pro-

*iction, ooasdiè s'il était animé d'une 

même pensée et d 'M eeette volonté, et 

flndaetrie «cidenUle aeT»rt subir une 

crise qui ne poevait es comparer qu'à le 

uaeeiion même de U lumière et de le 
rmaleur « r «etU partie de la pieeete I 

Voir! ce que l'on répétait '. noue non 

somme* exténuée écrier que c'était une 

folie, éexpliquerqu'une pareille coalition 

était irréalisable dans l'état actuel de 

l'Hampe. On a, dans ce jour nul, supplié 

les ciels st le» guides de la grève dé ne! 

pes continuer dana'une voie létale qui les tï 
mènerait aux pins terribles déceptions. ( f t ^ j , - ^ ' . . V i e e e "risaweî*»» aas. rate' 

Rien n'y a fait, on a voulu absolument •_a}a*eoeea. u c«rrofiwt soisme. auie laiei» 

tenter cette expérienne impeesiWe : on s*K »»i>~« « >• Te» (•»»«• éeaeaai «eai»-

a constaté ensuite lea nJïlbeureax résul-j""-

lats . — I lin comité viiDt ie le Bade» b Usa» (eus U até-
Eh bien. aniari-daïui les osêmes por-i Ifeaaiia d» dea-ea. r'ocbler, embase»» SI . 
* . - S ' ï • • / ^ L u 7 i » „ i ! » L sWéd.m-*deci . . dit,, Is.ul d'.bini au a» 

tonno» q«i prêctaaiept il ««»• « " W l i ^ ^ u ».,M«.a. 

avec ud aveugle fauptiaroê  dec'*.'*u, 1"*' .'. 

la grève générale est «né utopie, « ^ ' ^ ^ r a ^ f f j r r ! ; 1 

nous le leur disions- Mais s'ils répudient U" e~^"" *-Vii in £qrW1..4uW * m 

U grtv* générale, Jee orateurs colleet*Ire»'""»»>••-

Tiates ne paraissent cependant rien entre- «„ . esilbr». p 

prendre de sérieux pour empêcher lea Ubosaro», .» n 

gtérea particuU&ruJï., {l**u». . 
On les soit wrenare i Roanne et s'il-j £ , , « _ . , , „ , ^ . i . ^ ^ , ̂  m , » 

leurs, organiser ne» conférences et dee Hi'e™e si, niiu.ire psrneieiien, »» o»a"eai 
réunion» en faveur,tes grévistes, mais Z ^ T £ ' Z S V m ^ £ ^ S ! S S Z 
nous ne lee avons pae entendus une seule n'ait qu'au bout de que que» aas qu'en a su qu'a 
fois Téeemmander ces (kmsnis et ces I " • " «éoéd». 
iiliaesbrea de travail, qui sonj; 1«' seul' rf • • * *» > 
moye.4. rameneru« paix r.l , l i„ den. ' K * ^ « ^ ï î f » ^ „.„,„. . „ B . ^ . 
le menée industrie1, et même dernière- «t..jaiei»aua» v. tuu «aran* i tne.'r pb-r 
ment leur jomnaUa ,fytlfe Ré'jlùbUq— "P' '""" 

dea députés collectivistes une étrange 
ooniradWioo ; car il faut absolument re­
noncer aux grèves nerticulières sucée ai-
ves, aux grevée isolées et éparpillées, qui 
sont un détestable système, dont on s 
eaeapris la profonde impnlesancr. ou bien 
«i l'on veut conserver cette tactique des 
•Téres local»» H faut tendre d e tneaen are 
forces' vers les grèves générale, comme le 
propose M. Allemane. 

Le grève générale, on tout au moins la 
grève la pins générale possible est ton-
énnrs la seule qui paisse exercer une ac­
tion réelle sur le marché. Tous ceux qui 
état étudié l'histoire dea grèves ont déclaré 
que les petites grève* successives sont un 
fléau sans compensation, qu'elles mènent 
presque toujours i la déroute et & la mi 
aère ceux qui les commencent saea une 
préparation suffisante. 

Nom en avons en autour de nous dsns 
notre département maint et maint exem­
ple qu'il est inutile de rappeler. 

On bien tendre ar-c le pies grande 
epérgiè sers ta grève générale, ou bien 
renoncer aux grèree: il n'y a pas de ml 
lieu. Kt si l'on reconnaît que les grèves 
générale» -ont une uUipie.alorsil faut réso­
lument déclarer que l'on renonce au sys­
tème suranné et routinier des grèves et il 
lent chercher ne autie moyen ded-jfeear» 
avec plus d'efficacité les intérêts légitimes 

ntravailleurs, 
'attitude des patron», il est vrai 

pas pies encourageante que celle des dé­
potés collectivistes ; en* aussi repoussent 
[idée des conseils de travail et même ils 
ae montrent hostiles aux proportions 
d'arbitrage accidentel et transitoire, que 
l'on peut cependant organiser avec an peu 
Se b mue volouté, quand on ne possède 
pes de conseils permanents. 

Ainsi, nous voyons de tentes parts tes 
OS8 Ht tes autres persévérer dans l e s 
Blêmes fautes et daus las mêmes erreurs, 
et U est emalbsurwieeuient i craindre que 
et République de travail ne u n a n en-
tore sur le point d'adopter an» rwMiqné 
plus pouforme è U raison et t la science, 

iraas MARTIN. 

Echos dePartout 
| t 10etttv>«*<f •*•* OiaMI 
L U feMt(N«H fH UtWè, S 
•tfMijjutj. usa dut'B* 
nfiewietî» •* le marie donre Mf, 

t- pifton 4* •fi-Kt I 
]B frilB •• rt> p*M» t.rVl 

REVOCATION 
de M. de Lanossan 

LUS « O T i n ^ 
F.-lro»j.n»'i- ? » r e e U e » M » » l t « M \" 

taa'U de ;» rtvoo.t oo (- Nf. ielLsn»«»anf 
Voici ce qu'en dit U Journal : 

Voici qullea soet les pièces adrasséss è M. 
C»Dl*et qui ont éta salaiei a la poste : 

1 L- la'iviri ofjd.l sur le ensuit avec II. 
BMlleeke, tesideet >npiritur i Hué ; 

".. Ls le.trsl» relaa de M. Boolltxsbe d'aller 
eosania laaids&t i Luang-Prabaag; 

8. Uo srreU de remise S dieposiitoe da ml 
aislr» de» eoloatss de M. Boallocha, p e r 

irvlceaé* 
M. Duetlisau. 

Telle» «nt'até la- .ealae niées» aerél* 
parvanueaan .leatiaaUlaeé^e>»»i 

afflrins qu'il y 

tl-vtal le i.hainbr«" balga 
' mon Sol 

C e a t r o l e atae 
Kaic'aalli aaal.ibM wiudasveeasaaaweaa 
9* su» laaaaa 1»a»l i' I •etap»élire Vn «sa 

Hpr-aee aau la «oc -l.-.ua b-laa. Oa sua ja di 
\ a'aat l'tlTrin l«aw t da ls aot 
'eawtte a - ^ 

d'boenser: MV. Haery, laeeeeteav seeeral 
des Ponle-al^Piaeawlea, dlrecunr è l'Aenn-
niatraiioo centrale; CelaoD.f&genleuesn «es 
d"i Pea's-01-iJiiui-ié'.s ; .Maeeln-lxomll 
leaeHwieu général J,-I P3nts-et«baassSes 

«cleur «eeérsl d u Ponu-al^;haoa-
éea; Oyn .le R < 

d «nuées. 
-tihssssie»; I,*vv, 'B;eni»u 

tMszai 
une «lluatlon géoersie do Tri 
CêjaW. 

(Uns as» uréf aiatita lailha. ':'*u lu QUOM 
«'•« f; .ou- aéTîi . . . . ' u r . qits vîajt eiacl 
ti...ia da frase*Teta» par lea O.aRTbreT prtcl 

i laa M éWvh sa Owiuo (a , aimatM «a éaut 
1 »oa. aa» aaat ailla Ir un .al t a eaglosiai. «a 

V." l'i'trr dam.na msinlaoani ni uil.ioDsaaalaa acar ar 
le l ledo aaarjbsaia>a>aa>a lar d. a aafea.a l e a foi 

,, aarali a|ra eaa b P^iaco. al U bail»a. datai au 
aux ««puoatiODS isi |»»ivs set ad • aiwpJS» tapeasaaaiou. 

cs^apseeer cas piècss, Il ait w\t probable La roi Lfapsld a neo -i 
qu'ailes soieni entra le.< uiHina da geurern»- aeu* tntraivfa la prssq a i 
saaat A ma oonnalasaiics, lea failmction* asaaaeera"Tl aSeilëa'a ._ . — T - . . 

d , tane^M. c m . . M. B o u l i n , -al -eU MnÈtMWÊPI^f^àt J M f f l f f * * " 
aatrereeee I ar U m»ma conrrlsr que .»» aaéesi E ,'a 11.aie. al 1, Pitauwa' a- aou^r.aae oui 

, l'a u.ut analo ni 
a antreiVri» 1. praaq a loiattu di i . Ton 

« * ^ a SMeani etneske aille.. 

autre pe roeae itrfis'iitveT " " j iuTô î î â j ' i i 
Crovani les trouvai ehot M. H l i l w l , en» ' " ' • " » » * I 

perquisition fui faite le Ipudemain S l'uo des ' '-"'• "" 
dem citas du directeur m Pari,, et 4 on us ; ?„,%à'°",.' 
trouva pas cetts teltra, eu e s découvrit pin-1 M D i . i'im 
sleera a sUes j sr seé lamaent ecr.u» par M. ! p p 

de Laneaasn. Il paraît mlm-i que ces tottres , 
o n t e y l e « . « d e o < U r e a u c o m h , , s , 1, ,„. J» ^ « ô a l t S BQ COUT i ASealSÉs, 
reur -luataurs les mai-' .es , L - 0 da nos • • • a#a^Baa»*ie l a w a i a n i e i i e s i 

i T ^ x T n l ï l f e a e m t f e a M """"f0»" \Z -M» U résolvant leurs <'eeledv, 

depuis. oisq os ala Jours, ae rems.rt aosseu Î i - Y Ï Ï T J P M a fSTT.ÎZTï 
e s b«»u dUble d»a- as beoiti r. Toaa se» î i * û " U r 

prot- teura — >1« soa ooaor-u* at pu>eaota 
'aastaUat aup ». d-a ia>e> l s - . el U ait 
tBu «ne U. flus^y. prtJadilaaeaet Ma, 1° 

l - l t A l T O C ttsIIréB d " V.'Ce»Vtl>l«t>t - ejQ OUI 

in- . 4(,nTtfr — M l>.r.ff»r l n t t . ro ,è M. BtrtfaatU b-'-uM 
*l>r§l>-tui H M. C*ùlvet AU #al« dw couij , ort-ona,».» ,1̂  BQ,, l u . . , . 
hicrtlMKi (h i'Kimcot- a •* '»j a if t: «Mit i-nf-lr- i*ra iasc-it'i an fi,!-1* U «4C(,nd« 

éti f-ltt, î*r M. <i* UriMaidS. (jiH^ia.Qf d«ji»iViv.-;.ffB4,éJ,i 0 « , M. ViTi»aJ 
L'IOieirr^toire <)« M Oitji t i été fcttfai- ' <J"' 44»ndr» V. Uej .n>«. 

'ôttr^munii, ir -c ls rtnHatër ae rifétiit I wimmmmmm+mÊm^ 
cane affaira, a M, la pr< cireur .la Jn FHpa-, 

fmr H paît l 'un 

vabllriii' 

LE PROGBAMMË 
des Socialisiez Helaes 

a g - à 
»f. Alfrej i 

DÉPlÇBES 

k U PRÉUDHCE DE L« CHAMBRE 
Pari». 1 janvier. — De presaantaa dènvsr-

c h ^ ont éta faite» députe denx ieor» auprès 
e s M. Féiia Fanre e t e d» 1'snaeer è péeer 
sa caedidature i U présidées» d» la Chambre 
L'honorasse satelaere de as asariee, qui a a i t 
déj» reismaas a e e eCro aeeablable II y » b a i . 
Seul .mes s'a r a s veoia e-li» fais donner 
lépon-u dlttBiliTJaTMl d'ave r eooaullé M » 
colla.'U' d u a b i n a t . 

Ceal poarqeol la Comeil »*eit réuni aaoep 

twueaals liée) est aarea-neVii. Bien eue Usa 
•rat U plus auaom si été farde 

•enslblaeunt aecrue. Dsatré s t a C s B ^ a a l l 

parti godtéa 

JeritA des merebrae d« trouvera»! 
" otr» l'aeeeptaiios se If. fëaa 

fa» valoir «n premier beu aae 
U dénUlon du • a l i l r e d s l a laarin» ris. 
'détail .laa- tes cirooanaeoe» aettellss 
ébr ol_»r forumeetja eib.net, peut-el. 

autre eéle, 
Féda Faqre 4 la peeud.nca da la Caarabre 
"ïï"1 tf ' i rtea»l» capi, leiu*. oiïelaa». . 

JJa elta, 1» nuelsln qui ibaalsnosreil son 
porUtauiU» pour es préaooler oaenra M. Brkv 
eue ee sera, i pas «inaaieal le candidate»» 
ssoMséa, — ' - - • • •' -Tri 1a lus iiesiase» 
et, da i i «a» ses lil'ous. »'J était bitte, ee 
eralt ne éabeo aaraoaael peev le oab.net. qn. 

s douu se «tirait reiM te éemlsMeeer. 

mêin» d'aattaloer sa ebei< 

Dailteur». M. FslixPaereeese soeesi tqeê 
liéciemenl de tseter une pare Ile avaesee 
Il av.it re usé au »adeoia.e d» U mort 

M. Bar Jean d'air» le eoucerreet de et 
Brisa--n. S ,.lu- I rte. al,uni: ai Vbalait-ii 
l l<",°^ï""l*,° , < > , ï '1 ' ïa , , h r » "*''» aietralt 
delà dépe-edar du faulenij onlit eeeaea 

e\eta.Ji ae taat N e aOuar e e e e eaaaea 
- - s i o s a x s t d e s s e o i s l l t - — T r T T - - ' 

modéré» ee) <ce* 

Ce ae. ait le» __^ 
raa que da leur d e u a a l e » ee _ _ _ ̂  

anto(aen>dnVea«A*aaaara meeiiei. 
Mena aaeaoMeaeewéjraene eaieeeeadM 

eakiteaMéo. se> »s»ee aeeSa a ? uVttaaMr 
le plus «silaeiieenetenr la dauneresioo. 0>»t 
uoeraea .uelif. quelaosndidalarsie Mi'K. 
l x Fsars sers BjMaedeauée. 
_ U a n a c , s coasliiietis la reélection de \f. 
Briaaoe serait s»laine. 

L'sp-ence .Vuiùjiiql» télégrapaie de see 

s Nous pouvons d.re que Us prieelpeue 
SnteurS du conseil douaé an mlnMUe delà 
mar ne d» sa r*re»anter coatre M. âtrlao» 
•ont MM. Paul D«ohanel, G o î v a i u T l ï 
i'"'»; Levertiloo. -«»«• , «» 

LftM***W* eu. fait ralotr, oint » M. 
'Win Psure. qu'a M, n«,)„v I, -moue, qui 
Iélection d e V Br:-so*a/a.t é t é u r j c f f i 
po«r le eab-mt. r i e l a ,:é'scthn la ce même 

tenir eempte du fait e i î l r l 
d e é i H t s i ahaanlaleiour d a U n 
L'eu I elec Ion p-e.id, attelle at que Use 
«ppart-esnent géaéreiereeet ^ ^ 
nernenlel. 

£nfln, 00 ne peut éomi 
dee -oclal ,tea qui, an pi ^. .»- . . . . , « , 
«atu-e medarée. as decidsmnf. taBk 
pu'slon de M. James i Toter peur S 

mont dnac prévoir £Men> 
de eLFel x Kaare M U Cabinet cearragnee 
aventure ee le lald.ast faire set» d» oaaleas . 
11 pré fera due- dan» ces coéditions laissa 
p a w r M. Bnaeoe 

f onseil dot 
PafU.tl^n;ler. 

que l.mam la véiiubl 

dr» de grave» proportlce». 

lies cai&sNi de MCHUTS 

DFjqorvm.Rs 
' • * , t l ln j t er . _ Le _ _ , 

! • » Pubbc» vent d'adresser aux 

ejéanei institut oea, elle « _ i . T T S 
i a n i peur hâter l» u - Z J ^ t » g J e e e e f i 

«a«m„nt omoae l l a loi dattatme 

L'AFFAIRÉ 

'ul*-een. étant de ( a i - - B - . . . . . - . * » , — . — - ^ . 
l«Tar»le«é (aien«d«n<«C',nfrére..rirlepw-. L e s a C é S O r e a t i O U S 
jpMuime ou il allQ) soutenir i la Chambre j 
SÎfl . ' . . liielaaers de naatruetloa pubiiqu. 

$ , OefuUsssnx lai s fait 1M répewai »»f- . P ^ L , jeeei . . - %>nt aeminV eiaolsc. 

'•nie»: delà uSocTboneenr, M- «J >ta»l, fi. Bou, 
•eaaé bas, aat doeble: akaail a^aes'Usâtes ion, iirecteur d». heaox arts. , 

a i polsIMe iaeskKx uni ila s e n da. l'oavra., j Sont Somme Cll«>»liers ; J(la Léon Ifen-
^ • n d . n l M.«ra -ncor» arnveaau eaÇastl. 0 i , u 8 , f,«7nj)» de l eUr»; ïlenri C r o - . s i n . p 

Msiajaaeara Unir p»' l'osi.aj.. pawjja» ' (sar;'Alb(Taa<tnesn,1'snteur d u « e V e ; M i n 
porta »u Tr««r p .bile u,lge t pau prt. m moeoi, «bampa, erititne btréra re, <3 rtrr, Q.fW 
I., .«. s a a a i o s atoia» s d e a a a l » aq<»,.» ri, crit.qua d'an: Hq,. lq, çrjUdUe . j y t ; £ , 1 ! 
lasuau. gnouVet.eh'-MiJubisetiernliirstre: 

t'ISs' S'al 1M:tHur. p.i l , «a-1 eiriillivWej II Mlai^a— a . . . - . 
»Sérneaa»IsviU'de'*r a»Jeigai «ptoi'a a » B --. esleallejr» «e l'iceénUani 
a.tM.enM», i ,-- ~ i ~ atl IVinl «»d»çe aliou . ae c*Jé-a è l e l a a » * 
* " ' • - Taal.aaai' oonhe Me IJeee nOU»s»l»»eevii« ro u» de MM. JasM xr . du 

•cal. TU us «n-orees-dra car' Tournai Of/kiel. comme 0 Seier; AnoUee 

i ivaot «aaeHanaiil d 
union» de frai», de 

. J u s aulornata t [cas, 
) inillloua ia ,làcea Je 30, lu et B rase». . - . „ ^ „ .-

_ _ laeada lue» ûiiil«aueaci,«ru» M. Ai 

MmbeUeit l'idée d», «es conseils de tre-;^ . ' ' »e -,. ' - -\ ~ "• i».«»rf«.r^^iaiécoia(.;imviiios __. _____ _ 

vaile»c uneanimositétoute parUoiliére.j ^ ! f efuiiur"»? « s ^ î 1S&&'; n*ï. <ÂUÎZi^^S'^i'Jl'SSSXa^. ; "nae-r.derfrarto PM^- • 
AvoaCM qu'il y » dans « t t f attitude hline. iftuga aux qniJi-e coin». vtit anc rt'ila r>itaé nodeiicw cimRttiiTfl; j Sout aotnméa au gradtt d'«tft«t8r= da WgaOll 4, 

P«il' gmirernenieuta n'avait 
i eeposer t M. B.-uwoe. UIICL „ . . _ „ 

M. De-elle, ni M. Mérlôre» n'evatlM chance 

v* •Uétest»*' *** , , , , , * U " « K l » 
Ils oet sie'nté qui) était atl» que, 1 l'exem­

ple d» -a qni a lieu * 1 étranger, en Bail» 
neismasut, le fonveineraeei tût son csudl 
dé te l l e 11 eosnaltrs, u r t.» funetiona •*» 
pré. dent ne loat na» Ir^égendanUi de Ut 
pol*ii i» géeérale, somme on « p u le Voir 
dem *eem-ct. 

M. Fél i Paure s>«t U<tiéhW»>'nâr-eeî l 
rarto».. mira s»(_»r»™nll 11 a vouln consul. 
i».r."es«oInjvJTie>, ; , ̂ - 1 

J, U maiorllé d« 
md.s rsf-...e. ep, 

Laprroctpal» de ces raia-ioa SSI l'ôsb -a du 

«',}_" r4sujur.it d» la noaiéuiaiaîdele 

. . « e , u \ l f f i d r g T n v e r . , S serait atteinte, joli» de M, Bruuon, serait 

W i - ^ - - X T a - e - ^ 
hTrot*1*0''' ̂ ™* U •'«•»*"• de M. f«ei 

Î ÎP»—i» 'o-psen. '«rX£S3>$M 

TU car a.u.aaal au daa raïauàaa" ii.a • 
« 6 » a'éUlt ues droit a? i«n krerîTaeasS 

yvatfeS 
Paris, t laavier. - M. de r T ? 

na.tr.olto,, * W u ^ „ j J S S S Ù 3 B 
1W i j . e .nra douiMaa» reesala» « e a a » 
raat de a. premier. e s e j u é l e T ^ -

a intarrogé encee des Iras» Jeaaaujae. i 

LTÊIsÉcnOiT » bTMT̂ -» 

fleWinlû-nj' peur J. i 

CteiMta. 

candidat i 
deabeet çaMgorlateaeisat earai saisi 

idat dans cette <ircoe»cfiatlon. 
' ' •• ' • •• « A I 

*ort du sculpteur Tunmk 

xneaae.eoni lu jeernsini avalée 

1» pèSee acttlptseï 
eu pro d ter, car on a 

mourir, il était âgé de 18 

14. 

'haet»g.,ui«ul e« eoer. « J S 
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L H BR«M«a DC U PAIX 

PANTALON ROUGE 
Pfljwiesï.rAifJi» 

a a s a l I b e . - U M a a d l S 

tlia aurait appris'* reefast t aimer al t 
respecter le; S-u-»nlr atu aéra-qo'll o'av.u 
potatVoneirrsllviee isafctf iertuée i lui ee 
donner toets» le» qâslTlée sofl les, toute» lee 

oraeessare. nea ,aaula»4 et en i, tendrait I». 
ba%aa.raa.ila.»' i . j , . . . . ,;, 

— Ta w b nailaers st U plus ado 

In- '• dejsout,'. . (WniiMauT pàrfo-s, »0u» VlRei 
, W ' b r \ 7 t " v » i ï n frTt a'-'n-v i 1&Z 
,«ir^a\;t,\ po-.r fi-e* faUfets" » .'açW«l 

fco rn-v«l»Ha t a 
- Kl ut .. . 

• . a 1 

iHaasaisilélnt OiLeaiatasen'eiie.saa'i 
V.Uoaq«'a4sa»raltt , 
^ U q a e a s é j o i s W e d e t i . . _ 

f.iratt, d.nauadéeébra.. a* arlse 
u*.4asaavaédeaait la atoalilara) 

a veaaajaaur». ee a» 
• t le», ajee la au il 
aaeeUiui «oa .ara-

j leuuii» seul, ssala la uetutét 
en) éiesbena» aae» aeertaa ssdssaaart sa» 
éeea u aseeas eaase^bsetaiaM eai «• esee-
aalt us aomsnt oiaqe'alla deweaalaTeil'eea 
* - l é s a i t ' ' 

*iffb»a|,H_ia,.e>»».iift ueya^n 
esaspre ose nrages _rreria one. 

ls lendemain ra»ate, da baa»l banseleHs 
epprinatt qu'un» vo tur. réquiaitlnnné» par 
léoaaml à quelque 

i deats. 

. c- «rn. b!b 
Un bou eoli otda; « laire, de» 

•STeefsf.: 
o»ree»s, épeamaté. 

de qneatinns In-1 dessout,' 
tMeairi î i " 

M'irsss-. U^rfi-. • , «nVurema, p'o-r fi'ôs' d>l»aV:»' i s'açM«r — .lo vers" a Rênnj 
Las .aamln. 4> ter da. Aiaeeaee eurent sur au c.,.u, c ,eire le rnjjrit JM n'i^imi' . .,„. • ' 

•apuialeni.esee eeasUuib» «eiai«» ee nosu ; 0"'pleV, 4 U tyti ii s-iirKe.t r j » p 4 . 4 Ç , — 6u moins e'e-.t 11 
TOlr^raAIleatarJeelastoasSIcaMislMitelns; Slle « . t i v l f u e «vec née e " * , } , . ; ».*>.» it r I» e l ^ ' i r t r , 
ejtwnoev le traeeper»dea trouées, aaa.maa. I tout, en aile respirait la dlet nrtton et e-ut lé ' E ié ne - 4 ™ I r e s » 

811e repartit, é pied, . ee se»' rensr eeeta, Mfjri atl San- 1-inl-, e , ,1»» t r»l|lrh1r, sbtei-, I V mt 4 .iTll t r e 
IBot/'O oe_ deattstaeestieilnesen i dH lealaa citait s . curio, lé. ' ' i p . . » . , « _ . . . . « i . . 
[rinl-s «nifaisejn» nstalieriae» airvetlssrsiel Mariks n» !.. regardaiipaa. ne rem.tq.ia t : _ i e s t e n t 
vUtéi ' • •• • • :rien. • •» « • T T j ^ lr«e t . , ' u r f . ï t , 
i Mso lea t sner i e inHaeSmpoat . | Klle leaaait que depue. qnatqa-. snse.u», „._,! an. nei'n 

gqe atlelgoit le «cJ-ne g r » vtluga, Lan. ; nt-baa,t»aa loi». San. la petite alsoss Base- Usa a r t s , as 
e e k »4V la>o«t. d . B«rrtl,-oe elle passa le che, on avait de a'aeareexHr de s» efe)pert> Cette banal» paroi» la troubla J u m ' n rond 
a™. j. . _'_* . ' *' jnee. id'e'U-méma. 

ÎSW-SîîffiïîXaïTaîW-.l'jJlï •°'d"U B°tott' " ^ •"' '•"'" 

'oSî^,î.'r.,, siT.'iV.rdatvw.-ti1 d ^ a r , t t *• tr°> d̂w'ar••à in> 
eatsadalt sta .aaéioeV: a . 1 . aareben «a». tfJWg%UaU precUa,nn»l)av,nlrjittl. 

^ tare, ne «ipeisn. o» .laferussb et U C l ' . - f , c , l u | JsTTlnJ . r j i ^ ^ j S i i .S__K 
le vil et s'wendil avee lu . I ...o blaueh. e«nra«. l a d . A h MA1 Jjt '"[f ' ' J J ? " s « J ' . ' « « M 

rétak en rb.rrefer d . le fruatan dn i D».jtrpi.1,» « p a a j a j . u , j , . Msftl.fu_ tSX^aSt^^^SriHltP 
Nord, -n nom de B . Suai . P tfi homes 1 j i W » ««eTnV'u u. ...u.ni ...a,- - .1 , . . , y.^VKfi I." . . " S " i l ; e* ' Kiveoll 1 
'rail f .us . u t u r u n i , s e t oh.v.u» oua. Botwnu. »e s ' i V ; , 1 .» rr« j s . T t Hoq .e .niajiqj. •_ m , '"v1*"""?.' 

—. faea , veu» i n . w , qeoa .kait, nov» , . coa •H' a i I.CT..1 . ' » • » » " e""s^»^> 
p»l>0_Jaù>ai' , , , Jriîqri 

EHa est un surMUt. comme rêva lise d'an bedie». 

-*• -^Mïïiïtâ, 

-d T O I * jdfrz Totà f Iv.an^."" 'V '" "1.[' Z." " 
HtaMa pour ronp'if. _ Je f M ^ T i f l ^ p n * » » * ' *"' ' 

r ^ - TrjU heu'-eB ma auliitoot. P J s 11 faut 
qu**ja T<jtn coa-i'ic^1 ],.« je uitr'« r*noenr mon b d a i - . . 

! — Ditoa uyf à Ulullr. tuare j« do d 

'rSÏÏJS t Lsenoi 
In dlrretlnn «t» . I 

rrafaelV ala'enaje dee aianasa ai, taneaaas. 
l imtprsjft »oot«hu- de epéda alluaa heu. 
ftaV'». et » seeeplér lee 

de epeea-i 

•uW» )na*i'é B-tm. eu II lui ereantr q.Olto 

»>r.rira»»sa|e»oir •nesw. 
Ls to tare était B • peaiie eha rsHte s deaa 

rMM»«iav>iTt«M d-ee. «aeeeet mush d. 

B. .nnra. prit pfaee aer le-beea de dareel 
Marthe te rnll derrière lui et avec dm sacs 
! . . et da U psiHs «al * rM-ed on lapoaa 

•ee eafeot, aaaa eee j e a i . . .,, 
U mattaéeet M froileat 

e ? e e a a i a b è . 

» et . 
ouliroii 

— Bise . N* m arriso . . i R a m a de ulr f 
- O'd. oui, é u a e i i . . . J , ions 1 -i i lrina.. . 
Et lo i t * e jBo, aeac eos r worutal : m prea 
— Vous s'a v u ps» pesr de mol, ) • «up- dément, ______ 

p o s e . . . t BoatMaai 
- Pourquoi v u s u s n Irais |s f ut-elle, U | L s W i l i I 

erse Us vi 
Psrfoii, ! 

me» retWpleefoH. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

en lit dan. ls (osa e V S 

mr^M^rx-™* méuie.» at taplMis l !. 
aile neMa la luaui aer «• a peux e' 

oui» u_eu.liaa. 

edu delà > 

ra ry^tiTiuTiT'Wfifa^e^niffllunw. 

P/RiPrit éierétaS1 r3?A(! 
niepsuuniereTX. " " " S v»e* ex» raerrr »«»pf'. 

asla traasaUil et. soa regasd maba. sar ( j j ^ i e r a i , i l . lut. 

•M» p»tit» tnéaet estait la prem tre fol», plu» 
qareUe . .»tenqmt S#es»-» e l e . i 4aak.vneaU 

On reoetatt eee «o» tréi dure. 

dqaèendre de velleea, e'j t a u e l 

Lor-cjniii'entrant dans tls'bel. Bon-uni 

• » " " • • • « ^avai-maiic. I Psrfoli.aaaaiMrtedela^JaMjeeidesPrea. 
Ft rémn, detalases choral et U conduisit; siens oui y tensieut a^a|SM^_BMi|sjLCMai-
Urtrtns s n t ^ éraee U »»île * rasoger et Se! Le Inur balisait, de» ai iSM roulaient ! & £ 

lit servir . ae» eenie laa ieepe i s . Ia.«rna le I ; «tel, le ont -.din.il • minas-rs Itra-'aSfa 
iH.st eeei.ee» per e. e f « • « qivesaeVjBl, gbuî . , . 

V e n j l s l s i i . e sp . , B l t s m i sulra).(iir l ^ p i J s q r t t l a ù m l j a i i t t t & U u v a i B a s W 
dle,M^AdBS»elkr. }>') * I l h | t s ' t p l ' i » l l ^ e W l £ d i r a 

e l 'Hls .e <fi' qu'elle c'a , il r ''-• ' ••—*••-'"— •-- ,r • ilne'.l abl te baeeal sO 
minsata.-. • ., " ' ' - ' ' . ' » ' ' I éa.etiaval ailla» aailemeienJpBelrajeannt 

E l l ' i r s - - peft peref- TA .iBï.n'. c - aiiaa» eerva l a . net» aaateste d e a e e nasse» 
eau da laleei», J prit as t>llid da trdq.de repeasr uapae. i -1 . e r t l a u l e s ë e a t ^ ^ ^ 
— ' " »' '•"H lechsraaien- aiiajean eaenatele,-» 

a . p s a s e v » » » » a a n . d . 1 . - a s - i 
'••."ai' <»• ireeverJ^sa», devra» le 

il .rlajias tut aisct. j " 
A tfaia binaa, i» voitiin alt-lée stUedeil 

d»vaat rhdlet. 
Marlb. j reprit as pies» el la val lue» est _ 

A . » . . v , B U , m.t.uot ,. ua Jaeaar qui la 
saen»çalt, ssas quWe pot le raisonner el 

S a l a e l t M e n r . ^ e î ^ S a S , 

roatAaaan « -a iaessAaaénera^ 

Uae.a . r *vat tarHi . 
i> sa pgsus de • — ' - n Igeel ne iiaileâi 

fort. . 

a bien — - - - - J g 

..lia. 
' é 1er | st», J 0 , J l B s < M > r o n ( _ 4 r a a t i w t t T D w l , 

L» porUfanlu était là, il U seetett 
"" Joies l' (é luire») 
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